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SHOOT DE SLAM



INTRODUCTION


Et s’il me parlait l’encre…Sans repos ni entrave qui s’enfouie.


Sans plus de tiraillement pour le passé…Trouble du silence comme un abcès trouver les mots pour ne trouver que résonnance. Tout comme l’eau vive charriée du voyage, le son de l’expérience qui revient chaque fois …Nous rappeler… De cet esprit mise en miroir sa beauté.


Le slam


Souvent sous quelques larmes…D’eau vive…De joie j’espère. Je poétise après tant d’année le songe ravivant l’ébats incognito de cet abandon que reflète tes sentiments… égaré obscène où seul le papier se noircit pour droper dans mes verbiages cette rougeur au joug de ta bienséance.


Est-ce qu’on ne nous dit pas assez je t’aime ; de nos instants solennels, juste l’espace pour accomplir nos rêves, le cœur ouvert après tout.


Le silence à présent d’or dans mes lettres, je découvrais une odyssée dans les ombres … celles qui s’aventurerait dans la sagesse et le silence pour honorer la chaleur naissante de chaque coin ombragé ; dans l’univers se dessinait les flancs d’un destin, des différences et des connivences. Crépite alors la chaleur qui qui par constance donne étape vers cette incroyable aventure, que constituent des souvenirs et des textes.


Qui pour un amour inventa le charme du devenir ; pour m’en sortir je le fais rayonner en lettres.


Au milieu de cette nuit, ton désir en étoile me rappelle.


Un firmament casque les étoiles… Je craque… vingt et une cigarettes, jour, années, compta d’un bougre qui sait que sa vie est contée pour échoir des impressions noires et grisées. Mes lignes, des notes amoureusement déversées, la musique en espoir, scotche d’un ou deux vers la trempe du papier, le souvenir qui va se marquer en miroir, de sanguinolente à bouche bée.


De ce rêve que tu m’as amené dignement à résoudre sous la cloque de ces mots.


Le charme des estimes y scintille… seul fait qui me donne à notre style une pénitences indignées sous ton ciel.


Le piège éclairant ces hanches, marche et se referme sur mon regard malhabile, qui déshabille ton soi-disant, mon soit dit en passant, le déhanchement de mon sourire, le pouvoir du souvenir, le déboitement sur ton épaule.


Versatile, à claquer mes artères, me piquant à l’overdose de toutes ses roses qui ne s’offre plus.


Je me pique à chaque fois dans ton échappée céleste, consumé à la couleur divine frappant mes tempes en sueur… brève, anodine éternité que nous fumes.


Rêve et expérience se traduisent dans un profond ensemble, aimant à soi-même le temps chimérique dans un aboutissement alchimique. Celle qui se nomme Désir habille le plomb de ma ligne retrouvant le fil d’un regard envoutant ; qui transforme l’eau en vin, l’or en argent, le sort en envoutement agit aussi bien comme une magie en enchantement. Suffirait-il d’y croire pour se retrouver à l’ombre des gloires, comme enfanter le firmament pour le nouveau jour le plus étincelant.


Astral est notre connaissance quand magnétique et animal sont nos gênes, revenant aux entrailles d’un ciel conceptualisant toute intentions. Et que c’est désirs par ton existence ; et ton souvenir ne fait plus la terre glaise, mais le souffle d’un paradis substantiel … et que ton jour se lève.
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